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C'est la principale recom-
mandation du séminaire
qui vient de s'achever. Au
terme duquel les enca-
dreurs pédagogiques lo-
caux ont été invités à
réinvestir fidèlement les ru-
diments appris.

A la faveur du séminairequi vient de s'achever,conseillers et inspecteurspédagogiques de l'Ogooué-Maritime ont été édifiéssur les différents modules

de la santé sexuelle et de lareproduction préparés àleur intention par les for-mateurs.Au titre des recommanda-tions, on note, entre autres,l'invite faite aux uns et auxautres de transmettre fidè-lement les enseignementsacquis aux directeursd'établissements et aux en-seignants. Afin que lescontenus de l'éducation enmatière de santé sexuelleet de la reproduction dansl'enseignement primairepuissent « s'arrimer à notre
système éducatif et aux be-
soins réels de notre société
en pleine mutation, en met-
tant à la disposition de nos

apprenants des outils essen-
tiels à leur épanouisse-
ment», a déclaré ledirecteur d'Académie pro-vinciale, Henri-GeorgesBoundzanga Boundzanga,qui a présidé la fin des tra-vaux. Auparavant, il a rap-pelé que « l'éducation en
santé sexuelle et de la re-
production reste, pour l'Or-
ganisation des Nations
unies pour l'éducation, la
science et la culture
(Unesco), l'une des priorités
mondiales à côté de l'édu-
cation à la citoyenneté, l'en-
seignement interculturel,
l'éducation intégrante,
l'éducation environnemen-
tale et les droits de

l'Homme.» Aussi, tout en rendanthommage à l'organisationonusienne pour son impli-cation, s'est-il réjoui –s'agissant de la réformecurriculaire en matièred'éducation en santésexuelle et de la reproduc-tion – de ce que le tour re-vienne au pré-primaire etau primaire, en vue d'unemeilleure prise en chargede l'apprenant depuis lebas-âge. Cela, vingt (20)ans après le programmemutisectoriel : informationéducation communication(IEC) ayant échu au cyclesecondaire. « C'est l'abou-
tissement d'une dynamique

de révision des programmes
scolaires initiée depuis déjà
trois ans par le gouverne-
ment», a-t-il ajouté.Sur les travaux du sémi-naire, le DAP s'est félicitéde la qualité des travaux eta salué « le professionna-
lisme des formateurs dispo-
nibles, patients, outillés et
animés par une grande ca-
pacité d'écoute, certaine-
ment pour en savoir plus,
afin de bien transmettre les
enseignements acquis. (...).
Quant à vous les encadreurs
pédagogiques, je vous ai
trouvés très réceptifs, véri-
tablement actifs et enthou-
siastes... profitant
pleinement de la documen-

tation, des iconographies et
des audiovisuels mis à votre
disposition par les forma-
teurs. Félicitations à vous
pour n'avoir pas été des sé-
minaristes passifs.»La formation a duré cinqjours. Les résultats, dureste probants, ont été sa-lués par l'ensemble desconseillers et inspecteurspédagogiques qui ont étéinvités à faire preuve du
"même sérieux" que lors deleur encadrement, afin detransmettre à la lettre lesrudiments appris lors deleur formation transver-sale. 

Transmettre les enseignements acquis
Éducation/Fin de la formation des encadreurs pédagogiques

FAE
Port-Gentil/Gabon

Les officiels, dont le directeur d'Académie provinciale, Henri Boundzanga Bound-
zanga (c), a clos les travaux.
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Formateurs, encadreurs pédagogiques et officiels au terme du séminaire.
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Désormais, les jeunes peu-
vent facilement avoir
accès, en toute intimité,
aux informations de leur
choix sur la santé sexuelle
grâce à l’application mo-
bile “Wanto” dont le lance-
ment officiel, par les
membres de l'Organisation
non gouvernementale
(ONG) Femmes en action
(Femact), a eu lieu le
week-end écoulé.

APRÈS le lancement, il y aquelques semaines, par leministère de l’Éducationnationale – avec le soutiendes agences onusiennesUnesco et UNFPA – du pro-gramme de renforcementde l’Éducation à la santésexuelle et de la reproduc-tion (ESSR) dans l'ensei-gnement du premier degré,l’Organisation non gouver-nementale (ONG) “Femmes
en action” (Femact), baséeà Libreville, était le week-end dernier à Port-Gentil,aux fins de procéder aulancement officiel de l'ap-plication “Wanto”.Les établissements secon-daires publics et privés dela capitale économique, no-tamment les lycées JosephAmbourouet Avaro, et

technique Jean-FidèleOtandault, ou encore le col-lège Charles Lwanga, ontservi de cadre, du 14 au 16décembre 2018, au lance-ment officiel de l’utilisationde ladite application. Enprésence des autorités aca-démiques provinciales. Ils'agit, selon RomualdNdong Assoumou, respon-sable des projets et de lacommunication au sein decette ONG, d'une « applica-
tion mobile, facile d’accès,
dédiée à l’information, à la
sensibilisation et à l’éduca-
tion des jeunes filles à la
santé sexuelle et de la re-
production, aux infections
sexuellement transmissibles

(IST) et aussi aux violences
basées sur le genre.» Aujourd'hui, 3/4 desjeunes sont captivés direc-tement ou indirectementpar les Nouvelles technolo-gies de l'information et dela communication (NTIC)au moyen de l’utilisationdes téléphones portables.Pour Romuald Ndong As-soumou, « il n’y a donc pas
meilleur moyen, pour at-
teindre cette frange de la
population, qui fait face à
des difficultés d’accès à l’in-
formation et aux centres de
santé, à des programmes
scolaires insuffisants, au
manque de préparation
face à la puberté et à l’ab-

sence d’argu-
ments concrets et pratiques
pour résister aux pressions
et à l’envie de nouvelles ex-
périences, que de créer ce
genre de couloir, comme
cette application, pour
mieux les sensibiliser et leur
venir en aide.» Plus de 500 apprenantsont ainsi été entretenussur le bien-fondé de cettetrouvaille. Ils ont été char-gés de servir de relais àl’implémentation de laditeapplication auprès des au-tres jeunes des lycées etcollèges, qui n'étaient pasreprésentés lors de cesrencontres. Une bonne ini-tiative. Si tant est que, au-

jourd'hui encore, dans cer-taines familles, les sujetsd'éducation sexuelle desjeunes demeurent encoretabous. Car ceux-ci ne sontpas abordés avec aisanceet liberté. L'application “Wanto”, audemeurant très pratique,pourrait donc devenir
“l'ami idéal” de la jeunesseport-gentillaise pour un
“accès facile et en toute in-
timité” à l’information rela-tive à la santé sexuelle.Concernés en tant que pre-miers acteurs dans l'éduca-tion des jeunes, les parentssont venus nombreux, ledernier jour, pour visiterles stands  – d’informations

et de sensibilisation – dres-sés par l'ONG Femact dansl'enceinte de la foire muni-cipale Pierre-LouisAgondjo Okawe. Édifiés sur le bien-fondé decette application, ils ontsalué et encouragé ce typed'initiative qui, selon eux,concoure à l'épanouisse-ment et à la responsabili-sation des jeunes quant àleur ...vie sexuelle. Après la capitale écono-mique, Romuald Ndong As-soumou et son équipe ontpromis de poursuivre leurcampagne de lancement del'application “Wanto” à Li-breville et, plus tard, à l’in-térieur du pays.

La solution "Wanto" par l’ONG Femact
Santé/Lutte contre la sexualité précoce, les IST et les MST

Christelle NTSAME
Port-Gentil/Gabon 

Plusieurs lycéens et collégiens ont pris part à la cérémonie de lan-
cement officiel de l'application “Wanto”…
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…dans une salle comble.
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